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Un petit mot à la suite de la lecture de votre livre. Je voulais le lire « gratuitement » ... c'est 

à dire pas alors que je dois faire une homélie ou préparer quelque chose qui m'absorbe ou 
... mais tranquillement et sereinement.  

Ce moment est arrivé. Et je ne regrette pas d'avoir attendu ce moment ! Je voulais vous 
remercier pour votre livre.  Que vais-je en retenir ? La chose la plus importante pour moi : 
Dieu nous accompagne ; « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. 
»  (Mt 28,20) ; votre livre donne une réalité à ce verset. Est-ce utile de souligner encore cet 
accompagnement de Dieu ... cela est tellement banal de le dire ! Et pourtant cela est 
tellement exceptionnel dans le fond : Dieu se penche sur chacun de nous pour nous appeler 
à la vie. Cela ne cesse de m'émerveiller !!!  

Sans revenir sur chacun des chapitres de votre livre, j'ai découvert une vie riche 
d'événements, mais aussi de rencontres tellement importantes. Comme pour chacun de 
nous, plus que les événements ces rencontres donnent sens à notre histoire et nous 
construisent. Elles sont Dieu qui vient à notre rencontre. Cela me rappelle l'événement « 
Diaconia 2013 » qui avait lieu à Lourdes, rassemblant près de 12 000 personnes, des 
personnes fragiles et des « accompagnants ». Des mois après, nous en discutions avec des 
participants et à la question « qu'est-ce qui m'a le plus marqué lors de ce rassemblement ? 
»  chacun avait mentionné une rencontre avec une, deux voire trois personnes. Aucun n'avait 
retenu une célébration ou une animation exceptionnelle, mais bien de simples rencontres. 
Votre livre ne cesse de mentionner l'importance de ces rencontres ! Je soulignerais aussi 
que ces rencontres sont souvent intervenues dans votre quotidien, peut-être parfois 
fortuitement, mais banalement, je dirai au cours de journées « classiques ». (« Hasard » est 
le nom que Dieu prend quand il ne veut pas qu’on le reconnaisse (Einstein), je crois que vous 
citez cette phrase dans votre livre). A la lecture des évangiles, certains pourraient ne retenir 
que les miracles, les choses exceptionnelles et votre livre nous rappelle que Dieu intervient 
simplement ... la brise légère qui a révélé la présence de Dieu à Élie. Cette simplicité ne 
remet nullement les « signes » que Dieu nous fait, nul besoin de circonstances 
extraordinaires, de héros sortis d'ailleurs. L'exceptionnel se produit au fond du cœur lorsque 
tout à coup on réalise que Dieu était là, au cœur de l'événement, au cœur de la rencontre. 
Merci à ce propos d'avoir inclus le chapitre 8, la valeur du signe est dans ce que nous y lisons 
et pas dans l'exception des événements, il a toute sa place dans le livre ! 

 Dernier point, je voudrais vous remercier d'avoir pris votre plume pour témoigner ! L’auteur 
de la postface le rappelle, il n'y a pas de prosélytisme, mais un témoignage de quelqu'un qui 
relie les événements et y voit la présence de Dieu. A votre tour vous devenez signe pour les 
autres, pour les lecteurs, pour moi ... car implicitement vient cette question pour chacun de 
nous : « et dans ma vie, dans mon quotidien, où Dieu me fait-il signe ? »   

Je mentionne brièvement que j'ai beaucoup apprécié l'extrait de Bernanos dans les 
annexes. (En parallèle de la lecture de votre livre, je relisais Journal d'un curé de Campagne 
... avouez que vous étiez en bonne compagnie !)  

Vous avez eu la gentillesse de me mentionner dans le chapitre 10 en disant que j'avais 
été signe pour vous. Merci de me l'avoir dit ! Écrire une homélie me prend du temps, mais ce 
n'est pas là l'important. En revanche pour moi, à chaque fois revient cette question : « 
Seigneur, que veux-tu que je dise, comment parler de toi ? ». Ce jour-là l'Esprit a dû souffler 
un peu plus fort pour trouver les mots qui vous ont touché et c'est tant mieux !!!!  



 

 

Bonne continuation dans vos projets ... avec Dieu comme compagnon ! nul doute qu'il 
continuera à vous faire signe ! 

Merci ! Bien cordialement,  
Thierry   
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En ouvrant ce livre, j’avais un peu peur de trop d’extraordinaire, mais en fait non. Tout cela 

reste bien enraciné dans le concret de ta vie, de ton histoire avec ses joies, mais aussi ses 

souffrances, ses épreuves. La vie est une rude école et elle ne t’a pas ménagé. J’ai beaucoup 

appris sur ton histoire, ta jeunesse, la période africaine...tes recherches. Ton histoire sainte 

au fond...  

Ton livre se présente bien. Il peut ouvrir une voie, pour certains donner du sens, ouvrir un 

regard sur le sens caché des évènements de nos vies. Également, il peut aider beaucoup de 

personnes dans notre monde actuel en quête d’une autre dimension, d’une autre profondeur, 

qui est complètement gommée dans la vie actuelle !... 

L’homme, la personne, a tellement besoin d’une dimension qui le dépasse ! La dimension du 

mystère où l’on ne peut pas tout programmer, tout maitriser. Il y a une soif, un appel au fond 

du cœur de l’homme. Un appel à un humble amour, à une joie qui dure.  

Que le Seigneur soit toujours ta lumière, l’humble lumière qui donne sens à nos vies et qui 

nous accompagne sur nos pauvres chemins. 

Merci pour ton travail, pour ce que tu vis. 

Avec mon amitié fraternelle dans le Seigneur. 

Jean-Michel   

 


